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OUVERTURE

LE PROPRE ET LE SALE DE L’HOMME AU CŒUR 
DE LA NOUVELLE CAUSERIE DE DAVID WAHL 
INTERVIEW RÉALISÉE EN COLLABORATION AVEC LES ARPENTEURS

Auteur, dramaturge et interprète,
David Wahl est un homme qui
touche à tout. Depuis 2013, il se
consacre pleinement à l’écriture
et l’interprétation de « causeries »
où il mélange les genres,
les époques et les sciences.
Son dernier monologue, Le sale 
discours, est né d’un partenariat
avec l’Andra et traite de la
question des déchets.

Qu’est-ce qui est propre ? Qu’est-ce  
qui est sale ? Si la question peut paraître 
triviale, elle revêt pourtant un intérêt 
crucial dans nos sociétés modernes.  
En s’immergeant au sein de l’Andra,  
en enquêtant à l’Institut Curie et en 
rencontrant des experts, David Wahl  
a condensé deux années de recherche 
dans sa plaisante causerie de 80 pages, 
accessible à tous. De faits étonnants  
aux histoires oubliées, il aborde ici le 
propre, le sale, les excréments, les déchets 
nucléaires, l’éternité et même la mort. 

Comment ce projet de causerie est-il 
né ? Comment vous est venue cette 
forme de causerie et comment 
l’adaptez-vous pour le théâtre ?
David Wahl : De l’envie d’écrire et de 
raconter des histoires. Des histoires 
vraies, tissées de réalités, mais 
interprétées de telle manière, et articulées 
de telle sorte que le doute accompagne 
en permanence le spectateur ou le 
lecteur. Est-ce vrai ? Est-ce faux ? Je joue 
avec l’étonnement, l’inattendu, le 
méconnu. Alors, pour bâtir mon récit, je 
pars à la chasse aux histoires ; je vais, à 
partir d’un thème choisi, rencontrer des 
chercheurs, qu’ils soient philosophes, 
scientifiques, historiens, théologiens, ou 
médecins. D’où cette impression de 
« cabinet de curiosités ». Cependant, ces 
causeries ne sont pas des textes 
didactiques. Leur dessein n’est pas de 
vulgariser les sciences. Elles les utilisent 

certes, mais pour bâtir une construction 
émotionnelle du savoir. Elles sont proches 
du conte. C’est en réalité le récit de la 
révélation qui m’est apparue lors de mon 
enquête et que je veux partager. Le sale 
discours est mis en scène par Pierre 
Guillois. Il y aura donc des surprises… 
Pour ce spectacle qui s’amuse avec les 
notions de sale et de propre, on a joué sur 
des transformations et des matières qui 
ne manqueront pas de plonger les 
spectateurs dans une perplexité ludique !

Après la boule de cristal, les 
manchots, la danse, aujourd’hui 
vous traitez le sujet des déchets, 
comment choisissez-vous vos sujets 
d’écriture ? Et comment avez-vous 
abordé celui des déchets ? 
D. W. : Au préalable à chaque causerie,  
il y a une rencontre. Avec un objet, un 
centre scientifique, ou… un lieu. Avant  
que Le sale discours ne voie le jour, il y a 
eu la découverte du Laboratoire souterrain  
de l’Andra, en Meuse/Haute-Marne,   
où l’on projette de stocker, à plus de 
500 m sous terre et dans plus de 300 km 
de galeries, les déchets radioactifs. Et de 
les y confiner ensuite pendant près de 
300 000 ans. Rien qu’en le disant comme 
ça, on imagine le potentiel narratif d’un tel 
sujet ! Je suis entré en immersion 
documentaire au cours d’une première 
résidence à l’Andra. D’autres ont suivi, 
auprès de l’Institut Curie notamment, ainsi 
que de nombreuses sessions avec des 
environnementalistes, des archéologues, 
etc. Je me suis laissé submerger par 
d’innombrables questions, mais peu  
à peu, de rencontres en rencontres, 
et de paradoxes en paradoxes, est 
survenue cette interrogation : si l’homme 
est de plus en plus propre, pourquoi le 
monde semble-t-il de plus en plus sale ? 
Les problématiques environnementales 
m’interpellent. La visite curieuse, créée  
en 2014, questionnait déjà notre rapport 
plus qu’ambigu à l’océan, entre pieuse 

fascination et exploitation sans scrupules. 
Le sale discours, c’est donc un spectacle 
sur l’environnement. Un environnement 
façonné par nos ordures, nos excréments 
et nos déchets, mais pas seulement.  
C’est surtout un récit sur l’homme  
et son instinct de survie, sa peur de  
la mort et ses désirs d’éternité. Pour 
être encore plus précis, c’est l’histoire  
de l’homme qui envisage sa survie  
au prix de son environnement. •

 

DAVID WAHL interprétera
sa causerie le 17 mai à 20 h 30
au café-théâtre le Troyes Fois Plus
12, rue de la Monnaie
10000 Troyes
contact@letroyesfoisplus.fr
06 76 28 39 95

Réservation et achat de billets
possibles sur :
letroyesfoisplus.fr/events/lecture-
sale-discours-de-david-wahl

Découvrez la suite de l’interview  
sur : tinyurl.com/y8jnejfl

http://letroyesfoisplus.fr/events/lecture-sale-discours-de-david-wahl
http://letroyesfoisplus.fr/events/lecture-sale-discours-de-david-wahl
http://lesarpenteurs.fr/propre-sale-de-lhomme-coeur-de-nouvelle-causerie-de-david-wahl/

